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Introduction générale


Toujours décrit par les spécialistes comme étant un scandale géologique auquel s’ajoutent ses immenses richesses fauniques et floristiques, la République Démocratique du Congo (RDC) compte un nombre important d’intellectuels immigrés. 


L’ouvrage intitulé sur « Les sentiers de la culture congolaise » se veut une réponse aux nombreuses questions qui se posent dans la société congolaise contemporaine. Les réflexions proposées ici émanent des points de vue des écrivains, des journalistes, des politiques, des enseignants qui mettent en évidence l’absence de structures appropriées et l’amateurisme qui caractérisent tout le corps des métiers. Ces réflexions montrent également à quel point le pouvoir étatique dénie aux intellectuels toute capacité de réflexion en ne les dotant pas de moyens suffisants pour être des vrais ouvriers de l’esprit. Le déficit ainsi occasionné empêche l’éclosion de nouveaux talents et plonge le pays dans un marasme sans précédent qui laisse libre cours à toutes les spéculations. Spéculations qui font du pays une république bananière. Rien d’étonnant que, des corps de métiers jusque là protégés et inaccessibles aux communs de mortels, soient exercés aujourd’hui par des marchands d’illusion en quête de notoriété ou à la recherche de moyens financiers.



L’ouvrage se penche également sur la problématique de la culture, de la langue et de l’enseignement. Il s’interroge sur la place qu’occupe la culture dans la société congolaise contemporaine en tant que ciment social et porteur de valeurs acceptées et partagées par tous. S’agissant de l’enseignement, par exemple, le constat est accablant : un déficit qualitatif sans précédent, un enseignement au rabais, aucune remise en question des méthodes, des programmes obsolètes, et des infrastructures détruits. Plus graves, rares sont les enseignants qui réactualisent leurs cours. Sont-ils tous atteints du S.I.D.A (Salaire Insuffisant Difficilement Acquis) ? Cette calamité explique-t-elle, à elle seule la chasse aux trésors auxquels ces derniers se livrent ? Aujourd’hui, les auditoires se désemplissent. Mais, est-ce surprenant ? Ils ne sont pas les seuls puisque toutes les catégories socio-professionnelles sont engagées dans une course effrénée pour la survie. Rien d’étonnant que le nombre de personnes qui se déclarent prêtes à exercer n’importe quel métier sans en avoir ni les qualités requises ni les compétences est sans cesse en constante augmentation. 


D’où la question, comment permettre aux spécialistes des divers domaines à être scientifiquement objectifs, journalistiquement vertueux, politiquement correct et pastoralement dignes ? Comment renforcer les contraintes vertueuses et comment affaiblir, en les débusquant pour les contrecarrer, les contraintes "vicieuses" qui poussent à la faute, au mensonge, à la naïveté, à l'opportunisme ? 

Partant du questionnement précédent, peut-on arguer que l’intelligence a déserté la RDC ? Sinon, comment expliquer le laxisme que l’on observe dans la formation de l’élite, le peu d’échos fait à la bonne gouvernance. En délaissant la recherche qui est le moteur du développement, les gouvernants ne réduisent-ils pas à néant la destinée de tout un peuple ? Ou ne le condamnent-ils pas à l’errance ?

Dr. Jean-Macaire MUNZELE M

Chapitre 1 : Littérature et société

L’univers de la littérature africaine semble être un domaine peu connu du grand public. Pourtant, dans l’ombre ou en pleine lumière, de nombreux auteurs s’attèlent à le faire connaître. A titre d’exemple, les multiples thèses et romans prouvent incontestablement l’existence d’une littérature africaine abondante. Et pour promouvoir ces écrits, les procédés sont nombreux. En effet, les écrivains africains ont des choses à dire. Dans cette optique, ils sont bien décidés à faire entendre leur voix au travers de textes fictionnels, de poèmes ou encore de pièces de théâtre. Ngandu Nkashama, Bernard Ilunga, ou encore Kadima Nzuzi Mukala, pour ne citer qu’eux, illustrent parfaitement ce courant favorable à la promotion de la littérature africaine en général et congolaise en particulier. Témoin de leur époque, ces écrivains partagent tous un même amour pour leur pays. Un Congo qui « colle à la peau » et ce, même si la plupart de ces auteurs vivent à l’étranger. Un pays que chacun porte en lui et pour lequel il importe de se battre.

Mais leur origine congolaise n’est pas leur seul point commun car, en tant qu’écrivains, ils estiment également devoir accomplir une mission. Et lorsqu’ils font état de leur rôle dans la société, nul ne manque de souligner la responsabilité sociale, politique et culturelle qui leur incombe. Dans ce contexte, ces auteurs congolais n’hésitent pas à user de leur plume persuadés que la littérature a le pouvoir de transformer la société. Dès lors, lorsqu’il s’agit de dénoncer les ignominies ou de sensibiliser l’opinion publique l’écriture semble être leur meilleure arme.

De plus, ces auteurs déplorent les faibles moyens dont ils disposent et l’indifférence du pouvoir public. Bien souvent, le manque de maison d’éditions, de libraires, de promotion…font défaut et entravent ainsi le développement de cette littérature. Malgré cela, ces passionnés d’écriture ne se découragent pas et lorsqu’on leur demande de se prononcer sur l’avenir de la littérature africaine, ils le font avec grand optimisme. Et quand il s’agit de citer des moyens pour encourager à la lecture, les écrivains insistent longuement sur le rôle des écoles, du cercle familial mais aussi des responsables politiques. Car, au-delà de l’écriture et de la lecture apparaît indéniablement la question de la culture. A cet égard, tous les acteurs de la société ont un rôle à jouer.


C’est donc sans tabou que ces écrivains nous ouvrent leur cœur pour évoquer  le passé, le présent et le futur de la littérature africaine. Loin de se contenter de dénoncer les avatars qui touchent leur profession, ils proposent également des pistes de solution pour l’avenir. En bref, ce sont bel et bien des regards différents portés sur la question mais qui ne manquent pas de se rejoindre sur certains points. Des vues, certes opposés, mais toutes emplies d’un même amour pour leur patrie. 
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